A (éon Gatayee

Avec cec canglots, linstrument rebelle,
Qui cent un pouvoir plus fort que le cien,
Donne lharmonie eniviante et belle

Au mucicien.

Le cheval meurtri, qui caigne et qui pleure,
Céde au cavalier, rare parmi nous,
Dont aucun effort ne peut avant lheure

Lascer lec genoux.

De méme dabord, le Rhythme farouche
Devant la Pencée écume d'horreur,
Et, pour ce coustraire au dieu qui le touche,

Se cabre en fureur.



Maic bientst, lechant (a main qui [opprime,
Il marche en cadence, et comme par jeu,
Son vainqueur lui met le mors de la Rime

Dane ca bouche en feu.

Tu le caic, ami, toi dont [Art ¢honore,
Homme & la main couple, au jarret dacier,
Qui faic 0béir la harpe conore

Et [ardent courcier ;

Loreque aimé d'Icic aux triplec ceintures,
Un homme intrépide a baicé con cein,
(a création et lec créatures

Suivent con deccein.

(e Génie en feu donne a [Ame altiére

(e Commandement, ce charme vanté,



Et [Egprit captif dans [Apre Matiére

Céde épouvanté.

Théodore de Banville (1823-1891)



